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LE NOUVEAU GYPROC
PERFECTIONNÉ □Me où lieu de la naissance de 

l’Enfant-Jésus.
Un voyage à la ville de Tibe

rius, sur les bonds de la mer de 
Gaülés sur laquelle Notre-Sei- 

gneur marcha et accompli le mi
racle de la pêche miraculeuse.

En imagination on voyage vers 
la ville de Capharnaum où sont 
les restes des ruines historiques 
de la fameuse synagogue juive 
dans laquelle Notre-Seigneur prê
cha et accomplit de grandes cho
ses après avoir quitté sa ville de 
Nazareth.

Puis ce se.ra la visite de la Cana 
en Galilée, Nazareth, et une brè
ve description de l’Egypte.

Cette conférence permettra à 
la population d'Edmundston et 
de la région d’obtenir de bonnes 
informations sur la Terre Sainte 
en général.

Ceux que la chose ntéresse

“LE MADAWÀSKA”TERRE SAINTE Parait tous les Jeudis
XABONNEMENT

Canada, 1 an ---------—•- $1.50
Canada 6 mois-------------- 75
Etats-Ünis, 1 an--------------$2.00
Etats-Unis, 6 mois-------- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l'é
change.

Une conférence sur la Terre 
Sainte avec projection Lumineu
se sera donnée par le Rév. N. 
Franchetti, dans le Théâtre Star, 
vendredi le 21 juin à huit heures 
du soir.

Une description sera donnée 
des villes, villages et sites histo
riques suivants :—

JERUSALEM, l’église du 
Saint Sépulcre, le Calvaire, le 
Jardin de Gethsemanie, le Tom
beau des Rois, les Mosqués, etc.

Le puits de Jacob, le Puits des 
Mages et celui des apôtres. Le 
voayge à Jericho, au Jourdain et 
sur la Mer Morte, dans la ville de 
Bjethleem, l’église de la Nativité, 
connue comme l’endroit où na
quit N. S. J. C-, la grotte où éta-

Résistance
Plue
Grande

...ЕД AvocaX' * I6 ч/Épais 
IdeHXSe prête 

à tout 
traitement 
décoratif

4
rC k-L. ANNONCES

Petites annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc.:

1ère insection .................. .......
Insertions suba.-n--------------
Annonces commerciales passa
gère» ..
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
*tctemeat payables d'avance.

Nous publions grattelanent 
pour nos abonnés les *Ms de 
naissances, de mariage, de fu- 

^nérail) i, etc.
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USEZ MEN LES 
«ПЛІ ANNONCES

Bord
Perfectionné 50c■l Г4Тїї ЮСОМ- IV 

BUSTIBLE Г/
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..............25c le pce.

Gimc hMM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES X 

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S'adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska", casier 159, Edmirn- 
dston, N.-B. „

ON DEMANDE
Des PARENTS d'adoption pour 

an joli bébé garçon. Certificat 
médical fourni. S’adresser à Chil
dren's Aid Society, Chatham, N.- 
B. 780—2fs-13j.

m
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s:
1

En Vente ChesA VENDRE
Le Théâtre RIALTO situé â 

Madawaska, Maine, ainsi que 
trois lots à bâtir en arrière , de cet 
édifice, à Vendre â bonnes condi
tion! S'adresser і Georges R1N- 
GUETTE, Edmundston, N.-B. 
773—eùKljtt.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans â 

,1 clavigraphes, papier carbone, 
dasseursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Edmuniton, N.B.J. W. Hall Pham4*
sont prées de ne ,pas oubler la 
date et l'endroit de cette confé
rence; Théâtre Star, Edmunds- 
ton, vendredi le 21 juin à huit 
heures du soir. Admission, adul
tes 35c, enfants 10c. Afin d’avoir 
une bonne place, venez à bonne 
heure.
2fs—I3jn.

DU SINGE
1—Et comme cela vous avez 

déjà mangé du singe ?
—Oui, monsieur, et c’est- ex

quis.
—Qu’est-ce que ça goûte?
—Bien, ça ressemble un peu 

lau veau, au boeuf, au porc. Le 
singe, vous savez, ça imite tout.

I» Après la Grippe, 
la Bronchite, 

la Toux ou le Rhume 
fortifiez-vous avec

1 ГР
VI

Wr
A LOUER

Bon grand appartement dans 
l’Hôtel Ringuette, étage du che
min, avec grandes vitrines,à loeur 
pour magasin, restaurant, salon 
de barbier, etc. S’adresser à 
George» RINBUETTE, Edmun- 
4 et on, N.-B.

і
L'Emulsion Scott 3 voca■

La General Electric Présente 
le premier

Réfrigérateur Tout en Acier

І '■> Arich en Vitamines 
tonifiantes 

d’Huile de Foie 
de Morne

•oott & Bowse. Toronto, Ont

ш§Ш?776—3fs-6jn.
і

TE1RKA VENDRE
Terre de 200 arpents avec rou- 

taet, Vie bonne bâtisses, sans 
ealtaan*, à vendre à bonnes con- 
«Bldoaa S’adresser à Fidèle MI- 
CHAUD, St-Jaxxiues, N.-B. 
770-4fe-30m

TA TOUT CE QUI E
mà

Ш
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; ArchilCONCOURUT A FAIREA VENDRE
Baeex Super Six 1928, en bon

ne conditions, à vendre pour $600. 
S'adresser chez Denis LANDRY, 
Rue Canada, Edmundston.
77B—4M|n,

9UN BEL AUTOPour Vos

ENSEIGNES
T 'OLDSMOBILE Six . . bien qu'il soit un des six à 
Xè bas prix . . fut construit pour convenir à un prix. 
Il fut dessiné pour répondre au besoin d’une vraie belle 
voiture, avec chaque qualité qui concourt à faire une 
belle voiture, mais de grandeur convenable et de con
trôle fadle.
Les Carrosseries Fisher du Gldsmobile Six comptent 
parmi les créations les plus remarquables et les plus 
originales d’une organisation fameuse par ses styles 
véritables et palisants.
П offre une excellence de mécanisme et de performance 
que peu de voitures de tout prix ne peuvent surpasser. 
Maîtrise douce, silencieuse, sans effort et pourtant 
absolue de la route et des côtes . . le moteur 62 cv. 
du Oidsmobile est un triomphe de précision dans la 
mécanique.
Jugé par chaque qualité des belles voitures, l'Oldsmo- 
bile Six a gagné un popularité extraordinaire chez les 
automobilistes qui cherchent auelque chose de meil
leur que ce que n’importe quel autre auto n'a jamais 

• offert au prix du Olosmobile. o-s-s-tscr

de toutes sortes:
adressez-vous à:: AGENTS DEMANDES Joseph C Lebel, QUI PAIERA VOTRE 

POLICE
D’ASSURANCE?

!
Si vous voulez faire de l’argen: 

facilement pendant les mois d’étç 
et établir votre propre commerce 
sans risque aucun, dans vofre pla
ce ou comté, demandez les détails 
du commerce Watkins. La Gran
de Ligne Watkins rapporte un 
gros salaire par mois aux hom
mes actifs et ambitieux.
The J. R WATKINS Company 

DEPT. 32 
749 Craig Ouest 

MontréâJ.

EDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Lebel. “і

Vous devez payer votre po
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si voue ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront Ла 
payer si vous n’avez pas 
prévu pour cette condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres de 
police pour satisfaire tou
tes les exigences.
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada Leading Life Company 

Ass. en force; .2 Billions 
Actif: $500,000,000.

REFRIGERATEUR TOUT EN ACIERЩ Cemt
f >GENERAL

|li ELECTRIC
ТЧЕ construction entièrement nouvelle, le Réfrigéie- 
17 teur General Electric Tout en Adet est aussi fort 
qu’un coffre-fort et ne saurait travailler. U gante le 
froid â l’intérieur et éloigne la chaleur du dehors, vous 
donnant une parfaite réfrigération.
Ce nouveau Réfrigérateur est silencieux, automatique 
et de tout repos, complètement électrique dans son

Ш f

BS 5fs—20jn.
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y ОіВ§Г~1ВІ LE opération. Il possède un mécanisme hermétiquement 
renfermé, ce qui n’existe dans aucun autre rftrigéra- 
teur. Il n’a jamais besoin de huilage. Voyez-le 
aujourd’hui et sachez comme il est facile de le posséder.

Des millier» ont 
éprouvé un soulâs»- 
ment immédiat en 
recourant A la D.D.D. 
—la lotion bienfai
sante, même dans les 
cas les plus graves 
d'affections de Ід 
peau. Bouteillr 
d'vssai de 8S# r>>. 
votre pbftrmsc’icîi.■ !/ ER-1029XXFProduit de la Geneeal Матої* o» Canada, Limits»

$290.00 aux Entrepôts de St-Jean, N.-B.

CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop.

Bloc Hammond — rue Victoria, Edmundston, N.-B.
Gassed tw la CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO- Umlttd

LA

%/mV J. CLARK & SON Limited
EDMUNPSTON. N.-B.

G. T. KENNEDY*і
i1 XMKK B PEUALtyccT

’’’ ésoira еовтдідїю ■д 
eeAUCS JONCTION.QUE.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rtie de l’Eglise — Tél. 120-21

RAYMOND BREAU 
pharmacien

4 v;v і
: au comble de l’t tonnement. jeune fille, si je le pouvais, je vous 

—Vous ne savez pas que vous expliquerais.... tout; mais, c’est 
me demandiez, reprit Marcelle, impossible.... Cependant, demain. 
Vous ne sauriez comprendre que j’essayeraji de vous convaincre 
c’est impossible.... Vous épouser, de.... bien des choses....
Gaétan! M.-:s, ce se-nit commet- —Vous ne m’aimez plus, Mar
tre un... crime! celle ! fit Gaétan d’un* voix

—Je.... Je ne comprends pas, blante. r
Marcelle, balbutia le jeune hom- Une protestation vint à ses lè- 
me. Que signifie, ma pauvre en- vres, mais elle se tut. Il valait au
tant? tant, mieux même, que Gaétan

—Je ne puis rien vous expli- crut qu'elle ne l’aimait plus, plu- 
quer, rien ... Mais, qu’il ne soit tôt que de lui laisser soupçonner 
plus question de ces choses entre la triste et affreuse vérité. Un 
nous, Gaétan : ça me.... torture.jour. .. bientôt... trop .tôt, hélas, 

—Marcelle, fit Gaétan, en atti- inutilement. ceux qui ‘l’aimiaient verseraient
rant la jeune fille vers un banc et —Ah ! fit Gaétan. Je crois rom des larmes ausures sur son mal- 
s’asscyant près d’elle, savez-vous, prendre enfin ... Et, Marcelle, ne heureux sort. .. Son père en mour- 
je crois que la solitude qui vous serait-ce pas préféiable qu’il ex- rait de chagrin, quoique, d’après 
entoure ici, agit sur vous d’une istat une entière franchise entre Iris Claudier, il savait à quoi s’en 
façon étrange. .. nous?.... Il y a certainement ex- tenir et à quoi s’attendre...

—Etrange !. .. répéta Marcelle, plications.... à propos de l’accident Gaétan, de retour à la maison, 
Elle n aimait pas ce mot. fris arrivée à M. Le Briel, l'entorse faisait, lui aussi, de sombres ré- 

Claudier ne T’avait-elle pas pro- qu’il s’est faite, je veux dite.... flexions.... Qu’avait Marcelle?.... 
nonce, en parlant d'elle, plus d’u- Puis, le soir des tableaux vi- N’y avait-il pas quelque chose de 
ne fois?.... Est-ce que, vraiment, vants ... .... sinistre dans l’air du Beffroi?..
elle était étrange ?. .. 1 —Non ! Non ! cria Marcelle, Ce n’était pas sans raison que l’an

—Oui, ma bien-armée, je crois dont les yeux se remplirent de fra cienne abbaye était désignée, par 
que la solitude de ces régions yeur. Je vous en prie, ne men- quelques-uns de nom de “Do- 
n'est pas bonne pou s vous. Vous tionnez pas ce sujet devant moi ! maine du Mystère”, assurément L 
êtes trop jeune—ret trop belle— Les tableaux vivants.... Oh! pour -Qu’y avait-V?.... Marcelle ai- 
Marcelle, pour vivre ici, loin du quoi persister à m- torturer ain- mait-elle Raymond Le Briel?.... 
monde et de ses gaiétés. si? Je n'expliquerai rien, rien, je Si l’on s’en rapportait à certaines

—Mais, Gaétân, répondtt-elle, le répète!.... Ali! petit père! Vous scènes, qui s'étaient passées, tout 
j'ai toujours été heureuse ici. Je avez fait une belle promenade, jff dernièrement, la jeune fille avait 
affole du Beffroi et j’aime l’a- Vespére? Comment avez-vous 

gresse nature qui T’entoure. Nous laisse M. Le Briel ? 
avons d'excellents voisins : les —Nous avons fait une prome-

Carrol, M. Le Briel, M. Cyr.... nade très agréable, mon enfant,
—Tout de même, il vous fau- répondiv Henri Гauvet, qui vê

tirait plus de vie et de distrac- „ait de s’apprôchar. M. 1-е Briel 
lions.... EiKHisez-'.uoi, ma Mar- est en pleine convalescence, et il 
celle! Nous passeront, à Québec t'envoie ses saluts les plus res
la saison l'hrver, puis nous re- pectueux.
vinddfons dans le Nipissingue, Ils se dirigèrent tous trois vers 

—En parfaite santé et de joyeu- chaque été.... N’est-ce pas, mon ]a maison. Gaétan trouva le mo
st humeur, ils m’ont chargé de aimée, que nous devléndrez ma yen d’échanger encore quelques 
aaluta pour voua votre père, tan- femme bientôt? Pourquoi ne nous mots avec Marcelle, cependant.
Paule et M'Tle Lecoupret. marierions-nous pas le même jour —Marcelle, demanda-t-il, vou-

Ah ! voilà petit père, M me de que Dolorès et Gaston?.... Dites lez-vous, nous reprendrons notre 
Bienencour ce Dolorès L.. Ne di- oui, mon ange adoré! conversation, plus tard, demain

• tes pas à père que j’ai pleuré, je —Me marier! Jamais! cria la peut-être? Je promets de ne rien 
vous prie, Gaétan; U en serait) jeune fille, puis elle éclata en san- dire qui pourrait vous déplaire, 
peiné et inauieL Lui qui me gi-lgilots. Mais il faut que je sache...
W, qui ne vit que pour moi. | —Marcelle ! s’exclama Gaétan, —Qher Çiaétan, répondit la

.

mais, il es# peu sage, dit-on, celui 
qui compte sur le lendemain.

CHAPITRE II
LA VISION

Quand, après le repas du soir, 
on se fut retiré dans la bibliothè
que, la conversation devint gé
nérale, ainsi que l’avait prévu 
Gaétan. Soudain, Mme de Bien
encour demanda. :

—N’y a-t-il pas de régistres de 
cette ancienne abbaye, quelque 
part?

—Certainement, il y en a, 
Mme de Bienencour! répondit 

Henri FauveL Même, que Mar
celle a 
les feu

—C’est si intéressant aussi ! 
s’écria la jeune fille. Si vous le 
désirez. Chère marraine, j’irai bien 
chercher un de ces régistres ;vous 
en jugerez, par vous-même?

—Ca m’intéresserait beaucoup, 
Mancflle, <$t Mme de Bieneu- 
cour. Où sont donc ces régistres?

prêts à s’élancer dans le corridor.
—Encore cette folle I 

Iris Claudier, de manière à être 
entendue de Gaétan.

Celui-ci -allait répondre à Iris 
par quelque cinglante remarque, 
quand apparut, sur le seuil de ta 
porte, V. P., tenant dans ses bras 
Marcelle évanouie.

ЧЗи’у a-t-il, mon Dieu? Qu’y 
ai-tMl? firent, en même tlempsç 

Henri Fauvet, Gaétan, Mme de 
Bienencour et Dolorès.

—Je ne sais pas ce qui a effra
yé Mlle Marcelle, répondit V. P. 
Je l’ai entendu crier, ci je suis ar
rivé juste à temps pour l’empê
cher de tomber tout le long de 
l’escalier conduisant au grenier. 
Mon Dieu I Mon Dieu ! ajouta-t-il, 
tandis que des larmes coûtaient 
sur ses joues, car, comme tous 
les domestiques du Beffroi, V. P. 
adorait Marcelle.

Marcelle ayant été déposée 
un canapé, tous, excepté Iris, l’en 

—Dans la Chambre de la Tour, I tourèrent. Vincent reçue l’ordre 
conduisant au beffroi. J’y vais! |d’aller chercher Rose, et d’appor- 

—Attendons que Gaétan soit і ter du cognac, 
rentré à la maison ; il ira les cher- Enfin, la jeune fille ouvrit les 
cher. yeux.

rai bientôt, car....
Elit ne put achever sa phrase. 

Ses lèvres, blandhes comme le 
reste de son visage, tremblaient,* 
et on entendait claquer ;es dents.

—Allons! Dis-moi ce que tu 
as vu, Marcelle ! implora Henri 
Fauvet. Quant à ce que t’a dit 
Mlle Claudier, tu .est trop intelli
gente, assurément, pour t’y arrê
ter, même un instant!

-~-Mais.... elle m'a dit que je 
mourrais bientôt et.... elle a dit 
vrai, car, tout à l’heure, dans l'es
calier conduisant au beffroi....

Rose arrivait à la bibliothèque,, 
portant une bouteille de cognac.

—Tiens mon enfant, dit Henri- - 
Fauvet^pnends ce verre de cognac 
ça te remettra un peu, et Rose va 
le frotter les tempes avec celle 
boisson.

Lorsqu'elle eut bu le cognac, 
Mme de Bienencour lui demanda

—Te sens-tu capable de 
dire maintenant, ce qui t’a tant 
effrayée ?

—Je vais essayer, chère marrai
ne. En quittant l#i bibliothèque, 
je me suis rendue dans la Cham
bre de la Tour, y chercher le re
gistre dont je vous avais parlé.
L ayant trouvé, je me dis que je 
monterais dans le beffroi, voi- se 
coucher le solciL Lorsque dispa
rut l'autre du jour, je redescendis 
d'escalier en spraïe conduisant 

dans la Chambre de la Toiin... Or, 
j’étais rendue'à la moitié de l’es
calier seulement, quand ... Ohlfit 
Marcelle, en cachant son visage” 
dans ses mains et tremblant de 
frayeur.

VCAiBBE LU 
LEFFLCI

murmura

trem-
Graad Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
Teas deal» réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Stc- 

■fcabetit, Motoréal, P.Q. où l’on peut se procurer ces 
au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

Vsa «•1
: Semm 40— (Suite)
Des larmes pressées coulèrent 

sur ses joues. Heureusement, Iris 
Claudier s'était éloignée; elle ne 
put voir pleuré sa victime ; com
bien cela l’eut réjouit, la méchan-

passé plus d’une heure à 
Meter.

m
r*.
3;r

Un
pimte!1 —-Vous pleurez, ma bien-ai- 

mée?
—C’était ta voix de Gaétan. Il 

venait d'arriver de chez le Doc
teur Carrol ; ne trouvant pas Mar
celle dans la maison, il était venu 
à sa recherche.

Aux accents de Gaétan, elle le
va 1a tête, et, hâtivement essuya 
du revers de sa main Tes larmes 
inondant son visage.

—Qu'y a-t-il, Marcïlle chérie?
—Rien. Oh! rien, Gaétan ! Un 

petit accès de triste -se, je crois.
—De tristesse ?.... On ne saurait 

être triste sans cause, et com
ment vous, l’idole de votre père....l

—N'en panions plus, Gaétan, 
voulez-vous? fit Marcelle, essa
yant de sourire. C’est passé d’ail
leurs.... Comment les avez-vous 
laissés tous, chez le Docteur Car- 
roi?

non
J»rt

f ; sur nous

Edr

—Oui, attendons Gaétan, ou 
bien, attendons à demain, Mar
celle, dit Henri Fauvet. La Cham 
bre de la Tour.... ce-n’est pas.... 
gai, à l'heure du crépuscule, ce 
me semble!

—Il fait encore clair, vous sa- 
vezt père.

' —Comme tu voudras ma ché-

—Père! Gaétan! bulbutia-t-

—-Mu toute chérie I s'écria Hen
ri fauvet.

—Mon ange adoré I s’exclama 
Gaétan.

—Père! Père! J’ai vu.... J’ai
vu....

—Qu’as-tu. vu, Mance Fié? de
manda Mme de Bienencour.

—Qu’estoe qui t’a effrayée, 
mon amie? demanda, à son tour, 
Dolorès.

—Est-ce l’Ombre du Beffroi 
que tu as vue, Marcelle? fit Hen
ri ^Fauvet. M ne faut pas la crain
dre, ma crérie, car elle n’est pas 
dangereuse.

—Non ! Nofi ! s'écria Marcelle. 
Puis, désignant Iris Claudier, el
le ajouta: O père, aujourd'hui, 
cette fille a dit que, 
des m 
née”, et

elle.

і
agi d’une manière pour le moins 
étrange....- Marcelle paraissait ne 
pas être toujours consciente de 
ses actes et de son langage.... La 
morphine?... Ca en avait tout 
l’air.. S’fF en était ainsi, oh! c’é
tait infiniment pathétique, et pour 
rait-il la sauver d’elle-même?.... 
Il l'armait tant tant sa douce fi
ancée!

—Demain, Цр auraient une ex
plication. Demain ? .. Pourquoi 
pas ce soir ? On veillerait tous en
semble dans la bibliothèque ou 
au salon, une conversation seul 
à seul, ce serait peut-être impos
sible.... Ce serait plutôt demain. 
Déjà le soleil déclinait 
zon; demain n’était pas très é- 
loigné, conséquemment.

* • <M

rie.
Après le départ de la jeune fil

le, il se fit un silence dans la bi
bliothèque, on n’entendait-que le 
cliquetis des broches à tricotter 
de Mme de Bienencour, le frois
sement des feuilles d’un livre, que 
Dolorès était à lire, et le grince
ment de le plume d’iris Claudier, 
qui était à écrire à son fiancé. 
Gaétan était rentré, lui et Henri 
Fauve* fumaient silencieusement.

Tout à coup, un cri retentit, un 
terrible cri. En un clin d’oeil, les 
deux homme* furent debout.

ч »

—Allons, Marcelle! 'Allons! 
fit Mme de Bienencour.

—Aohevez votre récit, si vous 
le pouvex chère bien-aiméel sup 
plia Gaétan. Il nous tarde tant 
de savoir!.-...

—Tu t’es trouvée en face dé 
I Ombre du Beffroi, n'est-ce pas,

bien que je mour- rent-ils tous.

. : ; r-
.

:%

à l’hori-
:... , mûaguets, 

t je sais
meurt
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REMEDES 
DE L’ABBE WARRE 

en vente à 
La Pharmacie Breau 

$1.25 la botte.
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